
Pourquoi certaines personnes 
aiment aller au musée ou faire 
de la danse classique, alors que 

d'autres préfèrent les jeux vidéo ou 
le rap ? De très nombreux facteurs 
influencent nos pratiques, et en pre-
mier lieu notre milieu social d’origine. 
D’abord parce que, pour certaines pra-
tiques, il faut avoir de l’argent. Mais pas 
seulement : les habitudes que nous a 
données notre famille, et nos parents 
en particulier, jouent un rôle impor-
tant. Par exemple, si enfant on a visité 
régulièrement des musées, on s’y ren-
dra plus facilement une fois adulte.

Qui préfère quoi ? 
D’autres facteurs jouent, comme l’âge. 
Les jeunes sont les plus nombreux 
à aller au cinéma, à écouter de la 
musique ou à faire du sport. Par contre, 
les plus âgés vont davantage au musée 
ou au théâtre. Le lieu où on habite est 
aussi important : quand on habite dans 
une grande ville, on a plus de choix en 
matière d’activités culturelles.
Nos goûts et notre histoire personnelle 
ont un impact sur nos choix. L’école, 
les amis, les gens qu’on rencontre, 
ou même tout simplement le hasard 
peuvent nous conduire à découvrir de 
nouvelles pratiques, à pousser la porte 
d’une salle de concert ou à pratiquer 
d’autres activités.

CULTURE  
ET LOISIRS : 
CHACUN  
SES GOÛTS ?
Que ce soit pour la culture, le sport ou les 
vacances, tout le monde n’a pas les mêmes 
pratiques. Est-ce un choix ou une contrainte ? 
Quelles sont les inégalités qui se cachent 
derrière ?

SUR LA ROUTE 
DES VACANCES
Toutes les familles ne partent 
pas en vacances : quatre 
Français sur dix n’ont pas cette 
chance. Et pendant les vacances 
d’hiver, seulement neuf Français 
sur 100 partent skier. Certains 
voyagent aussi à l’étranger 
chaque année, tandis que 
d’autres ne quittent jamais leur 
domicile. Les vacances, pourtant 
synonymes de repos, restent un 
luxe pour beaucoup.

SPORT DE FILLES
 SPORT DE GARÇONS

Près d’une personne sur deux pense que certains sports 
conviennent mieux aux filles qu’aux garçons. Les activités asso-
ciées à l’agilité, la grâce ou la souplesse sont réservées aux filles, 
celles liées à l’endurance, l’esprit de compétition et la force 
aux garçons. Les stéréotypes de genre influencent le choix des 
enfants (et des parents), et celles et ceux qui ne choisissent pas 
le « bon » sport, lié à leur sexe, sont parfois stigmatisés. Mais les 
grandes sportives, comme Sandy Baltimore dans le foot, Clarisse 
Agbegnenou dans le judo ou Manon Fiorot dans le MMA, nous 
montrent bien que le sport n’a pas de genre. 

T’as la réf ?
Chaque pratique culturelle a ses 
propres codes. Ils sont composés de 
différents éléments : le vocabulaire, 
les références, les symboles, etc. On ne 
les connait pas forcément et ils ne sont 
pas toujours faciles à comprendre. Par 
exemple, pour le rap, si on ne com-
prend pas le verlan, c’est dur de sai-
sir le message de l’artiste. Ou si on n’a 
jamais appris à connaitre l’opéra, il 
peut être difficile de l’apprécier. 
Quand on connait ces codes, on est 
plus à l’aise pour comprendre certaines 
œuvres. On les apprend à l’école, mais 
surtout à travers un ensemble de pra-
tiques : la famille, les loisirs (visites, 
lectures, voyages à l’étranger, etc.), les 
réseaux sociaux, les discussions avec 
son entourage, etc. Bien sûr, on peut 
très bien être touché par une œuvre 
sans en avoir toutes les clés. 

La culture avec un grand « C »
Quand on parle des pratiques cultu-
relles, on parle souvent de musique 
classique, de peinture, d’opéra, de 
théâtre... Bref, la culture avec un 
grand « C ». La société classe les pra-
tiques et les œuvres culturelles selon 
une hiérarchie : un roman de Victor 
Hugo est plus valorisé qu’un manga 
par exemple. Pareil pour un morceau 
de Mozart face à une chanson d’Aya 
Nakamura. C'est vrai que certaines 
œuvres ont plus de valeur artistique 
que d’autres : un dessin d’enfant n’est 
pas équivalent à un tableau de Picasso.

UFCulture : Bach vs Jul
Cela ne doit pas nous empêcher de 
critiquer ces hiérarchies. Elles sont 
souvent imposées par les catégories 
sociales favorisées pour montrer que 
leurs pratiques sont « supérieures ». 
En plus, elles évoluent dans le temps : 
certaines œuvres ou pratiques cultu-
relles autrefois dévalorisées ne le sont 
plus aujourd’hui. Par exemple, le jazz 
est maintenant écouté surtout en haut 
de la hiérarchie sociale alors qu’à l’ori-
gine, au début du XXe siècle, c’était la 
musique des catégories populaires 
noires américaines 

Passe ton
(petit) bac !Mini Jeu

Choisis une lettre au hasard et remplis chaque catégorie avec 
un mot qui commence par cette lettre.  

Si vous jouez à plusieurs, celui ou celle qui a le plus  
de bonnes réponses au bout de deux minutes a gagné.

SPORT INDIVIDUEL :
SPORT COLLECTIF :
ACTIVITÉ CULTURELLE :
INSTRUMENT DE MUSIQUE :
LIEU DE VACANCES :
SOUVENIR À RAMENER DE VACANCES :
FILM OU SÉRIE :
ATHLÈTE CÉLÈBRE :
ARTISTE CÉLÈBRE :
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